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APRES LA GUERRE 

AVANT LA GUERRE 

Robert Kudjabo est né en 1927 à Schaerbeek. C’est le second fils d’un des rares couples mixte présents 
avant-guerre sur le sol de la Belgique. Sa mère, Ludovica Kempeneer, est une femme blanche de 
Turnhout, et son père, Albert Kudjabo, venu de Kilo (Congo belge), s’est installé en Belgique juste avant 
la Première Guerre mondiale. En 1914, il s’est porté volontaire comme combattant et a été prisonnier en 
Allemagne. Reconnu invalide de guerre, il décède en 1934. Robert arrête l’école à 14 ans pour travailler 

En 1943, il est contacté par la Brigade 
blanche (Witte Brigade) pour apporter son 
aide à un aviateur allié. Face aux nombreuses 
arrestations de l’automne 1943, il doit se 
cacher. Début septembre 1944, il est appelé à 
participer à la libération du Port d’Anvers avec 

ses compagnons de la Witte Brigade et aux côtés des troupes canadiennes. Âgé de 17 ans 
et demi, il se porte volontaire pour l’armée. Cette décision va à l’encontre de la volonté de 
son défunt père, qui, fort de son expérience de soldat et de prisonnier, avait demandé à ses 
fils de ne pas s’engager. Robert Kudjabo est incorporé à la seconde Brigade d’Infanterie 
de l’Armée Belge. Il part en Irlande du Nord, via l’Angleterre, pour une formation militaire 
expresse, dans les camps militaires où les Américains avaient préparé le débarquement 
de Normandie. En tant que membre de la 6e Compagnie du 3e Bataillon de la 2e Brigade 
de l’Yser, il participe à la campagne de Hollande. 

La Brigade Blanche/Witte Brigade
La Brigade blanche, connue sous le nom de Witte 
Brigade/Fidelio, est un groupement de Résistance 
armée fondé en 1940 à Anvers par l’enseignant 
Marcel Louette. Spécialisée dans les actions 
non violentes comme la presse clandestine et le 
renseignement, cette organisation clandestine met 
aussi sur pied des lignes d’évasions pour exfiltrer 
les soldats alliés, les Juifs ou les réfractaires au 
travail obligatoire.

Démobilisé en octobre 1945, il retourne à la vie civile, trouve un emploi dans le bâtiment puis à l’entreprise 
Interbrabant et fonde une famille. Il ne dépose pas de dossier de reconnaissance comme résistant après 
la guerre, mais, en 1954, s’affilie à la Fraternelle Royale des Volontaires de guerre. Il en devient le porte-
drapeau. Son activité de résistant armé lui est reconnue à titre honorifique en 2000.


